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EDITO               Lô®ditorial du dernier Kongossa ®tait consacr® ¨ la 
pr®sentation dô®l®ments m®connus sur lôhistoire de la r®gion dôAbong-

Mbang. Dans ce nouveau num®ro, nous allons encore parler dôhistoire, 

mais dans une perspective beaucoup plus large, et finir sur le futur. 

Vaste chantier ! 

Commenons par citer un verset vieux de 2000 ans que lôon doit ¨ Saint 

Paul : « Si quelquôun ne veut pas travailler, quôil ne mange pas non 

plus ».  Ce précepte fondateur de la valeur travail, 19 siècles plus tard, 

Max Weber le consacre à nouveau dans son ouvrage majeur, lô®thique 

protestante et lôesprit du capitalisme: « Le travail constitue surtout  le 

but m°me de la vie, tel que Dieu lôa fix®é La répugnance au travail est 

le sympt¹me dôune absence de gr©ce » écrit-il.  

Depuis, il est à peu près communément admis que les valeurs de la  

pensée protestante, glorification du travail, ascétisme  mais aussi 

justification de lôesprit dôacqu®rir,  ont bien jou® un r¹le d®terminant 

dans lô®closion et lôexpansion du capitalisme moderne,  lequel façonne 

notre mode de vie aujourdôhui encore. 

                 Faisons en contrepoint un petit retour en arrière. Nous 

sommes en 1797, année ou Thomas Paine, philosophe des lumières, 

publie « Justice agraire ». Thomas Paine a voyagé en Amérique et il 

écrit ceci : « Parmi les indiens dôAm®rique du NordéIl nôy a aucun de 

ces spectacles de misère humaine que la pauvreté et le besoin 

pr®sentent ¨ nos yeux dans toutes les villes et les rues de lôEurope. La 

pauvret®, donc, est une chose cr®®e par ce quôon appelle la vie civilisée. 

Elle nôexiste pas dans lô®tat naturel ». 

A cet endroit, bien ®videmment, on ne peut pas sôemp°cher de faire un 

parall¯le avec le mode vie des Pygm®es Baka aujourdôhui, ceux de 

Lakabo par exemple auxquels nous rendons visite régulièrement, ou 

encore ceux de Gbin® quôAndi et Franoise connaissent parfaitement 

pour y vivre une partie de lôann®e. Et dont ils vont nous parler dans les 

pages suivantes. Chez eux, les mêmes éléments que ceux que citait 

Thomas Paine y sont toujours ¨ lôîuvre : pas de signes ostensibles de 

richesse détenu par tel ou tel,  pas de différence de capital entre les 

individus du groupe, pas de chef « opulent », pas de distinction sociale. 

é 

                  Dans ces sociétés de chasseurs-cueilleurs, les chercheurs là 

aussi sont ¨ pr¯s dôaccord  pour dire que le temps de travail ne d®passe 

pas 2 heures par jour. Le premier à avoir démontré cela était Marshal 

Sahlins, en 1973, dans « ©ge de pierre, ©ge dôabondance ». Tout 

récemment, dans un documentaire réalisé auprès des « Zoô® » en 

Amazonie, Nicolas Hulot et une équipe de spécialistes aboutissent au 

même chiffre. 

 
(Pour en savoir plus, lire G. Lachenal. « le m¯decin qui voulut °tre roié » Annales.2010/1.EHESS 
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                     Certes, on peut toujours discuter sur le contenu du travail 

et du non travail et donc modifier à la hausse ce chiffre de 2 h. Mais 

tout de même, vivre en harmonie avec la nature environnante, vivre en 

harmonie avec ses  congénères dans un lieu partagé dans lequel la 

convoitise nôexiste pas, et cela en ne consacrant quôune faible partie de 

son temps à « travailler èéNôest-ce pas une vie à  justement 

convoiter ? Pas si simple ! Dôautres ®l®ments qui nous sont propres sont 

aussi à considérer. Mais surtout parce que le  travail des baka auprès 

des voisins Bantous peut-être très lourd. 

                   Nous nôavons pas termin® notre tour dôhorizon, mais jôai 

envie de dire que lô®tau se resserre. En 1972, Dennis Meadows 

coordonnait un travail dôexperts du M.I.T (Massachussets institute of 

technology) qui aboutissait à la publication de « Halte à la 

croissance è. Premier ouvrage dôenvergure annonant les impasses de 

notre mode vie occidental et du système économique qui le sous-tend. 

En 2017, lô®quipe Meadows refait le point ; comme on peut sôen 

douter, les impasses annoncées se sont implacablement  vérifiées et les 

perspectives sont tr¯s inqui®tantesésans un sursaut dont la probabilité 

nôappartient quô¨ nous (et nos faiblesses). Ce nouvel ouvrage « les 

limites à la croissance (dans un monde fini): le rapport Meadows 30 

ans après » est téléchargeable ou disponible en version papier à un prix 

très modique. 

                    Même si Meadows est pessimiste sur notre capacité à 

respecter les limites écologiques de notre planète, la prise de 

conscience de ces limites par le grand public est bien réelle. Mais entre 

le chemin du d®veloppement durable, o½ il sôagit de m®nager la chèvre 

et le chou, et le chemin radical de la décroissance, la fusion est 

impossible. Dans « vers la soci®t® dôabondance frugale » que Serge 

Latouche, le défenseur le plus connu de la décroissance, a publié en 

2011, il ne sôagit pas de se transformer en chasseurs-cueilleurs, ni 

même de « revenir à la lampe à huile è ce qui est lôargument massue de 

ses détracteurs, mais bien de retrouver le respect à la fois de notre 

environnement naturel et de nos congénères. Pour refaire le lien avec  

le sujet du temps de travail et celui des conditions de vie  à Lakabo ou 

Gbiné, je vous propose deux citations de Serge latouche : « En 

transformant le mode de vie et de production des pays du Sud, nous 

avons transformé leur pauvreté, qui était une forme de frugalité, en 

misère. » ou encore « La décroissance vise le travailler moins pour 

travailler mieux » 

Alors oui, tout cela nous conduit à affirmer que les Baka ont bien 

quelque chose à nous dire !                                                                                        

                                                                                                             RD 
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VOLET SCOLAIRE (RD) 

 
 

Pour cette année scolaire, 2018-2019, en début 

dôann®e, lô®cole comptait un nouvel enseignant 

titulaire, directeur de lô®cole publique, et deux 

 enseignants-non titulaires, lôun aid® par 

lôassociation AIDER ¨ hauteur de 40 000CFA, 

lôautre aid®   par lôAPE (association des parents 

dô®l¯ves)  pour un montant faible et  variable,  

parfois par services rendus (travaux des champs). 

Très rapidement, le directeur a cess® dôhonorer 

lô®cole de sa pr®sence, et ceci de mani¯re 

constante, non sans avoir laissé sur place sa 

conjointe, ou plutôt ses deux conjointes, dans la  

maison d®di®e. De son c¹t®, lôinstituteur appoint® 

par lôAPE a lui aussi cess® son activit®, autant en raison de la faiblesse  de son dédommagement que pour 

son « adaptation au poste » ! De ce fait, un seul instituteur, M. Dieudonné est resté fidèle et engagé, mais 

devant lôampleur de la t©che, ses efforts  nôont pas pu produire de miracles. Ainsi, aucun ®l¯ve Baka nôa 

pr®sent®  le CEP (certificat dô®tudes primaires) en juin et aucun ne sera parrain® ¨ Abong Mbang ¨ la rentr®e 

2019. Pour la deuxi¯me ann®e cons®cutive, le bilan de lôactivit® scolaire est donc catastrophique. Les 

premiers ¨ sôen plaindre ®tant les familles bantoues habitant sur site ou à proximité et qui mesurent, mieux 

que leurs hôtes Baka,  les enjeux de cette situation.   

 

         Lôabsence permanente du directeur se traduit aussi par lôabsence, pour la premi¯re fois, du rapport 

scolaire annuel. On peut penser an tout cas, que le nombre dô®l¯ves sô®levait, en d®but dôann®e, ¨ une 

soixantaine dô®l¯ves, toutes classes confondues, de la SIL au CM2. Comme lôann®e pr®c®dente, ce bon 

chiffre sôexpliquait   par lôaccueil important dôenfants de familles bantoues, confiantes dans le sérieux de 

lô®cole publique de Lakabo ! 

         Lors de notre mission en f®vrier, constatant lôabsence du directeur, nous avons adress® une 

lettre ¨ M lôinspecteur de Messam®na, lequel nous a assur®, par lôinterm®diaire de Léonard, que ce 

problème serait réglé à la rentrée 2019 par la mutation de la personne en question. Il ne reste plus 

quô¨ esp®rer que lôadministration nomme un nouveau directeur ¨ la hauteur de lôenjeu. Et si tel ®tait 

le cas, il faudrait cependant attendre 2 ou 3 ans au minimum pour que des écoliers Baka puissent 

atteindre un niveau scolaire leur permettant, ¨ lôissue du CM2, dô°tre parrain®s ¨ Abong Mbang. 

 

       Coût de fonctionnement du programme  scolarisation à Lakabo : 40 000 CFA/mois versés à AIDER.    

       +  sommes variables pour plantations en champ scolaire (Cacao,  arachide, ingaé)  

LAKABO  ...    
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VOLET PARRAINAGE (RD) 

 
                                           

                                  Bilan des résultats scolaires des 6 jeunes parrainés (année 2018/2019) 

 

  

Nom et prénoms 

 

Établissement 

fréquenté  

 

Classe  

 

Résultats annuel 

 

Observation  

 NANGA Amandine 

Florette (ou FLORA) 

Lycée Classique Tle Bilingue 

Allemand. 

Redouble  

 SAM Gabin Lycée Classique 4ème Promu en 3ème   

 SAMEKOUO Jean- 

Louis 

Lycée Technique 2 ème annnée 

Elect 

Redouble  

  

MOKPALAKA Jean- 

Marie 

Formation à la section 

 maçonnerie 

  

1ère Année  

 

Redouble  

 

  

YILAKOL   Tatiana 

Formation à la section 

éco. Sociale et familiale 

 

1ère Année  

Promue en 2ème 

année ESF 

 

 MBAGUE Joseph 

Pharell 

Lycée Classique 6ème 

Bilingue 

Promu en 5ème 2ème/ 59 

élèves 

 TOUNG Rajeuni École maternelle Bakker Promue    

   

             Les chiffres parlent dôeux-m°mes, le bilan nôest toujours pas satisfaisant et encore moins que les 

années précédentes. Sur 5 élèves Baka, 3 redoublent. Seul ®l®ment encourageant, côest quôaucun nôa 

d®missionn® en cours dôann®e. 

          Les explications d®sormais classiques nôont pas chang® : Niveau scolaire faible, facteurs socio-

culturels, stigmatisation au sein de la classe,éet cela pose et repose la question des strat®gies dôaction pour 

corriger ces difficultés. Et nous ne sommes pas les seuls à nous heurter à ces constats. Alors, faut-il revoir 

les objectifs ? Probablement. La fréquentation régulière de lô®cole dans lôenseignement secondaire est en soi 

une performance pour un(e) jeune Baka. Un rythme de progression adapté au niveau scolaire et aux 

aspirations des jeunes Baka pourrait constituer  une solution vraisemblablement efficace. En attendant, il 

faut que la qualit®, de mani¯re g®n®rale,  de lôenseignement primaire progresse ¨ Lakabo pour que les 

futur(e)s parrainé(e)s dans le secondaire à Abong Mbang puissent mettre plus de chances de leur côté. 

 

         En termes de  coût pour 09 Cameroun, le 

parrainage représentait 10 000 CFA/mois pour 

chaque parrain® (= 15ú/mois) pour hébergement et 

restauration. Donc, pour 6 parrainés, environ 

600 000 CFA à lôann®e (900 ú).  A partir de la 

rentrée de septembre 2019, pour tenir compte de la 

r®alit® des prix sur place, lôaide passera à 15 000 

CFA/mois/parrainé, soit environ 900 000 CFA pour 

6 parrainés pour un an (1400 ú).                                  

    A cette somme sôajoutent des impr®vus : frais 

m®dicaux par exemple,é  

    Mauvaise nouvelle, lôassociation FAIRMED, qui 

depuis 2015 prenait en charge les frais de rentrée 

pour chaque parrain®, est aujourdôhui en crise, au moins ¨ Abong Mbang. Et donc, nous ne savons pas si 

elle pourra continuera à prendre en charge ces frais (65 000 CFA par élève).  Situation dôautant plus 

embarrassante que sur les 5 parrainés Baka, seulement 1 provient de Lakabo, les 4 autres venant de secteurs 

ABONG MBANG  ...    
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géographiques « couverts » par Fairmed. Or, nos moyens ne nous permettent pas de disperser nos actions et 

les exigences financi¯res quôelles engendrent, sinon de manière exceptionnelle.  

 
 
 

VOLET AGRICULTURE (RD) 

 
 

              Cette année, selon le compte rendu dôAIDER (Léonard), ce sont 9 familles qui participent à 

lôactivit® agricole, lôan pass® nous ®tions ¨ 8, lesquelles avaient défriché des parcelles entre 0.5 et 0.75 ha. 

Nous pouvons supposer que ces surfaces sont rest®es stables. Cette ann®e, le co¾t des semences sôest ®lev® ¨ 

240 000 FCFA, lôan pass® 200 000, il y a deux ans : 85 000.  Si ces chiffres reflètent bien les 

ensemencements, le bilan est positif, lôagriculture avance et les ressources alimentaires en font autant. 

Par contre, du c¹t® de la recherche dôind®pendance vis-à-vis du financement externe des semences, sôil 

sôagissait dôun objectif, il est loin de progresser. Je rappelle les propos de L®onard lôan pass® ¨ pareille 

époque : « selon la strat®gie de lôassociation AIDER telle que pr®vue dans le cahier des charges, 

lôapprovisionnement en semences va d®gressive dôann®e en ann®e. Ils (les Baka de lakabo) devront, à partir 

de la prochaine campagne provisionner leur propre surplus de semences, se prendre en charge durant les 

années futures. » 

                              Extrait des données figurant dans le CR 2018-2019  dóAIDER (Léonard) 

 

 

Activités  réalisées à Lakabo 

 

 

Nbre de familles 

bénéficiaires 

18 s®ances de sensibilisations r®alis®es durant lôann®e sur lôentretien des 

anciens champs vivriers, lôextension des nouvelles parcelles culturales 

vivrières de la 2ème saison 2018 et 1ère 2019  
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2 groupes dôentraides accompagn®s sur la réalisation des différentes 

campagnes culturales ¨ travers lôeffectivit® des activit®s sur les tontines, 

travaux des champs 

9 

500 kgs !!!de semences dôarachides, 100 kg de concombre et 100 kgs 

de céréales  approvisionnés aux cultivateurs  

9 

Accompagnement de lôassociation des parents dô®l¯ves et enseignants 

au nettoyage et ¨ lôextension de la plantation du champ scolaire  

 Parents dô®l¯ves et 

enseignants 

 

           Sôagissant de la sensibilisation des ®l¯ves aux techniques agricoles, nous avons pu observer au cours 

de notre séjour en février  une séance de TP sur le terrain menée par M. Dieudonné, avec des élèves  

attentifs et un « maitre plein de maîtrise » ! 

 

        Le coût du programme agricole à Lakabo constitue lôessentiel des versements octroyés à AIDER, dont 

lôaction prioritaire  est consacr®e au d®veloppement des ressources dôorigine agricole à Lakabo, grâce à une 

activité de conseil agricole auprès des familles. 

Versement à  AIDER : 80 000 CFA/mois, soit 840 000/an(environ 1340 ú).                                                       

Réparations et imprévus : très variable   

Semences et autres : Tr¯s variable au vu des chiffres des 3 derni¯res ann®es. Pour lôannée à venir, le budget 

alloué ne dépassera pas 50 000 CFA, toutes semences confondues. Lôobjectif d®sormais ®tant de  veiller 

scrupuleusement ¨ lôefficience des investissements. Pour contr¹ler lôavancement de la strat®gie 

dôautonomie alimentaire ¨ Lakabo, nous attendons dôAIDER des indicateurs mesurables qui nous 

permettront de v®rifier lôopportunit®  de la poursuite ou non de cette strat®gie .Le cas ®ch®ant, des 

mesures correctives adéquates  devront être mises en oeuvre  en concertation avec AIDER.    

                                                                                                                                                               RD 

 

SECTEUR DE LAKABO ...    



 

6 

 

VOLET HYDRAULIQUE (CB) 

 
                                                                                                                                                                                  

    Dans les archives de lôassociation, je retrouve le bulletin de 

septembre 2006. Apparaît pour la première fois un paragraphe encadré : 

PROJET DôHYDRAULIQUE VILLAGEOISE. Il y figure en caract¯re 

gras «  lôam®nagement dôun point dôeau dans chacun des 11 villages 

permettra dôarriver ¨ un taux dô®quipement pour la zone concern®e, 

de 1 pour 680 personnes. » 

Cette id®e dôoffrir un acc¯s ¨ lôeau potable ¨ la population des villages 

autour dôAbong Mbang est née quelques années auparavant. 

Lôh¹pital de Nkol Mvolan, quasiment abandonn® depuis plusieurs 

ann®es est ¨ lôorigine de la naissance de notre association en 1984 qui 

sôest fix® pour but sa restructuration. Il est situ® de part et dôautre de la 

route principale reliant Bertoua, chef lieu de la province de lôEst, ¨ 

Yaoundé la capitale. 

Caroline, membre de lôassociation, qui s®journe plusieurs mois par an ¨ 

Nkol Mvolan est invitée, à la suite de différents contacts, par le Rotary 

club de Toulouse Ouest, à prendre contact avec le Rotary de Bertoua. Il 

sôav¯re que son responsable est ®galement le Gouverneur de la province 

de lôEst du Cameroun. A la suite de cette rencontre, ce haut 

fonctionnaire, donne avec enthousiasme un avis favorable afin de 

réaliser plusieurs points dôeau et permettre ainsi ¨ la population dôavoir 

acc¯s ¨ de lôeau potable, dans un secteur qui en est totalement d®pourvu.  

A partir de ce moment, le feu vert est lancé et Caroline visite et 

répertorie 51 sites qui lui sont indiqués par les chefs de village. Une 

étude est réalisée en 2006 pour 16 emplacements retenus, dont les 

détails sont présentés au Gouverneur. En février 2007, il convoque pour 

les en informer, les autorités sanitaires régionales, les responsables 

administratifs du Haut Nyong et le maire dôAbong Mbang.  

Nous prenons contact avec un entrepreneur local, André Abedjine qui 

dispose de deux attaches territoriales, lôune ¨ Abong Mbang et lôautre ¨ 

Bertoua. De plus, possédant une expérience en ce domaine, il me fait visiter quelques ouvrages quôil a 

réalisés et qui sont de deux types : 

¶ Les sources capt®es construites ¨ lôemplacement de points dôeau existants. Ils se r®sument ¨ 

lôorigine, ¨ un petit barrage retenant quelques centaines de litres dôeau ¨ ciel ouvert. Ils sont la cause 

de nombreuses maladies hydriques. Les nouveaux am®nagements pr®voient la construction dôun 

r®servoir, rempli par gravit® et enti¯rement clos par une dalle en b®ton. Lôeau est filtr®e 

mécaniquement, puis, par débordement, coule en permanence dans une réserve ferm®e. Lôeau ainsi 

prot®g®e de tout contact ext®rieur est soutir®e par les usagers (femmes et enfants). Lôenvironnement 

est grandement d®gag®, lôacc¯s par des escaliers s®curis®s qui d®bouchent sur un sol b®tonn® 

maintenu propre. 

¶ Les puits, dôune profondeur comprise entre 18 et 25 mètres sont situés au milieu du village. La 

pompe manuelle est ¨ lôabri dans un enclos b©ti et dont lôacc¯s est contr¹l® par une porte cadenass®e. 

Lôeau est disponible ¨ certaines heures de la journ®e. 

RESUME DE LõHISTOIRE DU PROGRAMME 

SECTEUR ABONG MBANG 
...    
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Pour réaliser ce projet, il reste ¨ trouver des fonds, outre ceux des adh®rents de lôassociation. En plus du 

Rotary club de Toulouse, nous avons été 

aidés par des subventions de la Région Midi-

Pyr®n®es (aujourdôhui Occitanie), le Conseil 

G®n®ral de lôAri¯ge, lôAgence Adour 

Garonne et de nombreux dons de particuliers. 

Les établissements scolaires du département, 

dans le cadre de r®unions, dôinformation, 

dôanimations sur le th¯me de la solidarit® 

internationale, nous ont également aidés à 

réaliser ce projet. Les travaux commencés en 

décembre 2008 ont permis quatre ans plus 

tard, en janvier 2013, de mettre à la 

disposition dôenviron 20 000 personnes, 19 

ouvrages dôacc¯s ¨ lôeau potable, r®partis 

ainsi : 12 sources captées et 7 puits. Aucune 

maladie hydrique ne nous a été signalée à ce 

jour, suite à la consommation de cette eau. 

09 Cameroun, sollicitée par plusieurs chefs de 

village, qui nôont pas b®n®fici® de ces 

aménagements, nous demandent de continuer 

le projet. Nous entamons alors une suite, 

baptisée Hydraulique II. Le président Régis, 

dans lô®dito du Kongossa de mars 2015 

précise : « la construction des point dôeau 

aménagés, avance doucement mais surement. Un dossier est déposé en direction de plusieurs structures 

r®gionales car nous sommes de nouveau ¨ la recherche de financementsé dont lôobtention devient de plus 

en plus difficile. Il nous faut également trouver une nouvelle entreprise locale, car André Abedjine est 

depuis décédé. Affaire rondement menée avec Laurent Esse, le nouvel entrepreneur, qui a donné entière 

satisfaction dans la réalisation des ouvrages. 

Les travaux ont commencé en janvier 2017 et le 

2 d®cembre 2018, le solde pour lôach¯vement 

des 6 nouveaux puits avec son accord sur le 

montant, lui est versé. 

Depuis 2006, avec nos fonds propres mais 

surtout avec les subventions reçues pour cette 

deuxi¯me tranche, de lôAgence de lôeau et de la 

R®gion, lôassociation 09 Cameroun a pilot® la 

réalisation de 25 ouvrages (captations de 

sources et puits). Cependant, dans le secteur où 

nous îuvrons, lôacc¯s ¨ lôeau potable, m°me 

dans des conditions rudimentaires, est encore 

un luxe. Nous nous sommes dôailleurs appuy®s sur un rapport ®tabli par un bureau dô®tudes de Yaound®, 

réalisé en 2012, sous le titre de « Plan communal de d®veloppement dôAbong Mbang », qui comporte entre 

autres, 10 fiches de projets pour la construction de pompes a motricit® humaine. Côest en sôappuyant sur ce 

document, quôune lettre r®cente du maire dôAbong Mbangi, nous sollicite pour continuer la construction 

dôouvrages, en priorit® des puits, au cîur du village, facilitant ainsi lôacc¯s ¨ lôeau. Cette situation sur le 

terrain est idéale pour la gestion de la distribution comme pour la propreté du lieu. Les deux points 

importants qui doivent permettre d®sormais dôassurer la pérennité de ces ouvrages sont entre les mains de 

lô®dile municipal. 


